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ESSIEUHS 


La  régénération  que  vous  êtes  appelés  à consommera 
doit  embralTer  toutes  les  parties  de  ce  vafte  Empire , parce 
quil  n’en  eft  aucune  qui  fe  foit  préfervée  du  relâchement 
êc  cks  abus  que  le  temps  amène  toujours  à fa  fuite.  Les 
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EccléfiaftiqueS  en  ont  éprouvé  la  fatale  influence  comme 
les  autres  Citoyens. 

La  jrépattition  vicieufe  de  leurs  revenus  , 1 organi- 
fation  non  moins  vicieufe  de  plufieurs  Etabliflemens , 
la  négligence  maUieureufenient,  fi  commune  dans  le  choix 
des  Titulaires  , les  prétentions  exeeflives  de  quelques 
Miniftres  du  Culte,  ont  depuis  long -temps  excité  de 
juftes  réclamations,  & la  Nation 'attend  avec  impatience 
l’heureux  inftant  où  le  mérite  fera  le  feul  titre  pour  par- 
venir , où  les  falaires  fe  trouveront  en  proportion  avec  le 
fervice  où  des  Règlemeiis  fages  éleveront  des  bornes 
îmmuaHes  entre  les  deux  Jurifdiaions , & préviendront 
pour  toujours  ces  débats  fcandaleux  qui  tant  de  fois  ont 
fkit  gémir  la  taifon  & défolé  notre  Patrie. 

Votre  Comité  fe  propofe  de  vous  préfenter  fucceffive- 
Wnt  fes.  réflexions  & fes  vues  fur  ces  importans  objets; 
ypok  il  a cru  entrer  d.ans  vos  intentions  en  fixant  vos  pre- 
miers regards  fur  l’état  aduel  de  cette  partie  nombreufe 
du  Clergé  qui  fe  glorifie  de  devoir  fa  première  exiftence 
à l’amour  de  la  perfeaion , dont  les  Annales  préfentent 
tant  de  petfonnages  illufees  & vertueux,  & qui  compte 
de  fi  grands  feryices  rendus  à la  Religion , à 1 Agriculture 
& aux  Letrres  ; je  parle  du  Cierge  régulier. 

Tel  eft  le  fort  de  toutes  les  inftitutions  humaines , qu  elles 
portent  toujours  avec  elles  le  germe  de  leur  deftruaion. 

Les  campagnes,  fécondées  par  de  laborieux  Solitaires, 
ont  vu  s’élever  dans  leur  fein  de  vaftes  Cités  dont  le  com- 
merce a infenfiblement  altéré  l’efptit  de  leurs  Fondateurs. 

■ L’humilité  & le  détachement  des  chofes  terreftres  ont 
prefque  par-tout  dégénéré  en  une  habitude  de  parefle  & 


d’oifîveté  qui  ren<ient  aâuellement  onéreux  des  etablif- 
femens  fort  édifians  dans  leur  principe. 

Par-tout  a pénétré  fefprit  de  tiédeur  & de  relâchement 
qui  finit  par  tout  corrompre;  la  vénération  des  Peuples 
pour  ces  inftitutions  s’eft  donc  convertie , pour  ne  rien 
dire  de  plus , en  un  fentiment  de  froideur  & d indiffé- 
rence; l’opinion  publique  fortement  prononcée  a produit 
le  dégoût  dans  le  Cloître,  & les  foupirs  de  pieux  cénobites, 
embrâfés  de  l’amour  divin , n’y  font  que  trop  fouvenc 
étouffés  par  les  gémiffemens  de  Religieux  qui  regrettent 
une  liberté  dont  aucune  jouiffance  ne  compenfe  aujourd’hui 
la  perte. 

Le  moment  de  la  réforme  eff  donc  arrivé  ; car  il  doit  tou- 
jours fuivre  celui  où  des  établiffemens  ceflent  d’être  utiles. 

Mais  en  cefïànt  de  protéger  des  liens  qui  bleiTent  plufieurs 
individus , doit-on  rompre  la  chaîne  de  tous  î En  venant  au 
fecours  du  Religieux  fatigué  de  fon  état,  ne  devez-vous  pas 
protéger  celui  qui  defire  d’y  vivre  encore  ? 

Votre  Comité  a penfé,  Meffieurs,  que  vous  donnerez  uu 
- grand  exemple  de  fageffe  êc  de  juftice  , lorfque  dans  le 
même  inftant  où  vous  vous  abftiendrez  d’employer  lauto- 
rité  civile  pour  maintenir  l’effet  extérieur  des  vœux , vous 
conferverez  cependant  les  afyles  du  Cloître  aux  Religieux 
jaloux  de  mourir  fous  leur  Règle. 

C’eft  pour  remplir  ce  double  objet  que  nous  vous  propo- 
ferons  de  laiffer  à tous  les  Religieux  une  liberté  entière  de 
quitter  leur  Cloître  ou  de  s’y  enfevelir. 

En  leur  permettant  de  rentrer  dans  le  monde , vous  n au- 
riez encore  rien  fait  pour  eux , fi  vous  ne  leur  affuriez  pas  en 
même- temps  le  moyen  d’y  fubfifter  : inorts  la  Société^, 
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ies  Religieux  n’ont  plus  de  propriétés,  plus  de  rucceHîûüs  à 
réclamer  ou  à attendre  j vous  ne  pourriez  îetir  donner  une 
fécondé  vie  fans  porter  falarnie  Sc  le  trouble  dans  toutes 
les  fnnillcs',  iis  ne  peuvent  donc  exifter  que  par  vos  iecours: 
votre  Comité  ^vous  prçpofera  à cet  égard  ies  rnefures  qui 
lui  ont  paru  les  plus  fages. 

:■  A^ous  fentez.,  Medieurs,  que  ies  circon fiances  faclieufes 
qui  nous  environnent  ne' permettent,  dafiurer  aux  Reli- 
gieux qui  forciront  du  Cloître,  que  le  fiw  pie/ néce  (Taire  i 
k vœu  dont  ils  font  liés-  ne  leur  permet  pas  d’exiger 
davantage  ^ mais  k néceliaire  eft' k même  pour  tous  , 
nous  avons  cru  en  conréquence  ne  devoir  faite  aucune 
dirànélion  entre  ies  Religieux  des  diiferens  Ordres  j ils  ont 
tous  un  droit  égal  à leur  ftibiillance.  La  diifcrence  de 
L’age  a du  feule  nous  frapper ,,  parce  qu’elle  en  peut  entraîner 
une  dans  les  befoins. 

, Cependant  les  Abbés  réguliers  ne  pourroient'ils  pas' 
être  diflingués  N des  limples  Religieux?  Ils  ont  une.  ad- 
ininiftration  , une  juridiélion  , une  prélature  *,  Sc  ces 
motifs  déterminent  votre,  Comité  à vous  propofer  pour 
qux  une  penfîon  un  peu  plus  forte  i ils  ne  font  pas  en. 
aikz  grand  nombre  pour  que  cette  extenfion  devienne 
jamais  onéreufe. 

Quant  aux  Religieux  qui  reiferonr  dans  le  Cloître,  ils 
ne  s’y  déterminent  que  par  un  amour  louable  , un  vif 
arnour  de  la  règle  qu’ils  ont  embraffée  : il  efl  jufle  d’en- 
trer dans  leur  efpritj  & c’efl  pour  favorifer  leur  pieufes 
intentions  que  le  Comité  vous  propofe  de  les  réunir  en 
nombre  fufiilant  pour  garantir  une  exaclé  obier vation  de 
cetee  règle  qu’ils  chériiTent , & de  ies  fixer  de  préférence 
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lans  les  ««mpagnes  ou  dans  les  petites  villes , a ^n  e ^es 
rappeler  autant  qu’il  fera  poffible  à leur  premicte  in  i- 

tution, 

. Si  des  confidérations  d un  intérêt  temporel  pouvoient 
influer  fut  vos  Décrets  , votre  Comité  vous  obfervetoit 
«ue  ce  nouvel  ordre  de  chofes  fera  utile  fous  un  double  rap- 
port : la  préfence  des  Religieux  vivifiera  les  campagnes 
qu’ils  habiteront  , & vous  acquerrez  d’ailleurs, la  libre 

difpofition  de  leurs  terreins  fitués  dans  les  Capitales;  ref- 

foûrcé  imraenCe  , teflburce  bien  ptécieufe  dans  notre 


pofition  critique. 

Quand  nous  vous  propofons  de  fixer  de  préférence  les 
Religieux  à la  campagne  ou  dans  les  petites  villes , nous 
ne  prétendons  pas  cependant  les  exclure  abfolument  des 
villes  plus  confidérables  ; les  Maifons  qui  offriroient  de 
fe  vouer  au  foulagement  des  malades , celles  que  vous 
jugeriez  dignes  de  préfider  à l’éducation  publique , ou  qui 
vous  paroîtroient  utiles  au  progrès  des  Sciences,  mérite- 
ront toujours  de  la  faveur , fur-tout  dans  les  lieux  ou  on 

manque  de  pareils  établilfemens.  ^ 

Sans  doute Meflîeursi,  vous  'ne  refuferez  pas  a ces 
Maifons,  ainfi  confervées  par  des  motifs  d utilité  publique  , 
le  droit  & le  moyen  de  fe  régénérer  ; mais  dans  le  mo- 
ment où  tous  les  regards  fe  tournent  vers  la  liberté,  nous 
femmes  loin  de  vous  ptopofet  d’admettre  une  perpétuité 
de  vœiix  que  l'inconftance  des  efprits  & l’inftabilite  des 

chofes  ne  fautoient  comporter. 

Vous  croirez  fans  peine , Melïîeiirs  , qu’en  nous  occu- 
pant du  fort  des  Religieux  , nous  n’avons  pas  oublié  d’au- 
tres vidimes  que  la  foibleffe  de  leur  fexe  rend  encore 

Rapport,  ^ ^ 
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plus  intérelîantes.  Elles  font  dignes,  en  e^et,  de  toute 
votre  protection 5 & votre  cœur  qui,  jufqu’à  ce  jour,  â 
répondu  a toutes  les  plaintes  qu  on  vous  a adrefïées , no 
iera  pas  froid  & infenlible  pour  elles  feules  , ruais  leurs 
befoins  , leurs  occupations,  leurs  goûts,  leurs  habitudes- 
^nt  (î  difïerens  des  goûts  , des  beioins , des  habitudes  ^ 
des  occupations  de  notre  fexe  , qu’elles^  méritent  un  Rè- 
glement particulier , dont  votre  Comité  s’occupe  & qui 
fera  l’objet  d’un  autre  Rapport.  ' ' 

Il  ne  me  refte  actuellement  qu’à  vous  parler  de  îa  do^t 
'tarion  des  maifons  qui  feront  confervées  j votre  Comité  ^ 
pente  quelle  moment  etoit  venu  d’attaquer  la  répartition 
trop^  inégale  des  revenus  Eccléhaftiques  , <Se  qu’il  falloit 
fixer  a chaque  maifon  le  meme  revenu  , à raiton  d’une 
fomme  déterminée  pour  chaque  Religieux  qui  ,1’ha^ 
birera,  Ainfi  ditparoirra  ce  révoltant  contracte  , qui  offre 
quelques  Ordres  environnes  de  tout  le  faite  de  l’opulence, 
& qui  voue  les  autres  à la  honte  d’une  mendicité  que 
vous  aurez  la  gloire  de  détruire. 

Il  a paru  auÛi  à votre  Comité  également  prudent  ^ 
économique  de  charger  chaque  maifon  de  rous  les  frais 
relatifs  au  Culte  & des  réparations  de  fes  bâtimens.  C’eft 
en  confidérarjon  de  -cetce  double  obligation  que  nous 
croyons  devoir  vous  propofer  d’alfurer  aux  maifons  conr 
lervées , 800  livres  pour  chaque  Religieux. 

Mais  comment  leur  fournirez- vous  ce  revenu  ? leur- af- 
lignerez  vous  des  fonds  , les  paierez-vous  en  argent  ? * 

Cette  queftion  très  importante  fe  trouve  intimement  liée 
k celle  de  ladminiltration  future  de  tous  les  Biens,  du 
Cierge  : vous  u ayez  pas  encore  décidé , .Mehleurs , ii  vous 
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îaifTcrez  toujours  âux  Èccléfiaftiques  i’acîmhijllrarloii  ik 
onc  çue  juiqua  ce  moment,  ou  iî  vous  vou§  déterminerez 
à ne  fournir  que  des  falaires  pécuniaires  aux  Minières  du 
Cuite. 

Un  objet  (i  grave  a du  neceilairement  occuper  votn® 
Comité,  & je  ne  dois  pas  diiîîmuler  que  les  avis  y font 
partagés.  Nous  ne  pouvons  donc  que  vous  propofer 
de  fufpendre  encore  pour  quelques  momens , votre  Dé- 
cret fur  radminiftration  des  Biens  des  Religieux  ; ils  fubi- 
ront  la  loi  qu'il  vous  plaira  de  donner  à tous  les  autres 
Biens  ^du' Clergé. 

Vous  connoilfez  aduellèmenr,  Meffieürs , les  motifs  qui 
©nt  diété  à votre  Cornité  les  Articles  qu'il  croit  devoir 
vous  foumettre  : ma  dernière  million  eü:  de  vous  en 
donner  leduré  j heureux  li  votre  Comité  peut  fe  flatter 
d'avoir  rempli  vos  intentions,  & d’avoir  jurülié  la  con- 
fiance donc  vous  l’avez  honoré  î 

Article  premier. 

♦ r 

Tous  Religieux  qui  auront  fait  des  vœux  folemnels, 
dans  quelque  Ordre  ou  Congrégation  qu’ils  puhrenc  êtrs 
déclareront,  dans  trois  mois  , du  jour  de  la  publication  du 
préfent  Décret , devant  les  Officiers  Municipaux  ou  les 
Juges-Royaux  de  leur  domicile,  s'ils  délirant  ceifer  de  vivre 
fous  la  règle  dans  laquelle  ils  "ont  fait  profelîlon  ,*ou  s’ils 
défirent  d’y  refler. 

• - A . 

A R T.  I r.  ~ 


Ceux  qui  auront  déclaré  vouloir  quitter  leur  Rè^le  s 
feront,  de  ce  moment,  libres  de  foirir  de  leurs  Monaflères . 
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ic  it  réfidet  où  bon  leur  ferablera , en  habit  clérical,  fous 
h.  jurifdiaion  de  l’Évêque  Diocéfain,  comme  tous  les 
autres  Eccléùaftiques,  fauf  enfuite  leur  recours  à l’autorité 
eccléfiaftique  en  ce  qui  concerne  le  lien  Ipirituel  feule- 
iment. 

Art.  I I L 

Il  leur  fera  payé  annuellement,  par  quartier  & d a.-^ 
vance,  favoir  : à tout  Religieux  au-delTous  de  50  ans, 
,70©  liv.  j Soo  liv.  depuis  50  ans  jufqu  à 60  ans  *,  900  liv, 
depuis  60  ans  jufqu  à 70  ans  ^ & 100®  liv.  depuis  70  anS:,> 
{ans  aucune  diftinélioii  d Ordres. 

A R T.  I V. 

* # 

il  Tera  payé  annuellement  par  quartier  Sc  d!*avancc  ^ 
aux  Abbés  Réguliers  qui  fortiront  deleur  Ordre,un6  fomme 
de  aooo  liv. 

Art.  V. 

Les  Religieux  fbrtis  du  Cloître  , relieront  inca- 
pables de  toutes  fuccelTions  Sc  difpofitions  entre-vifs  & 
teflamentaires  j mais  ils  auront  la  capacité  de  difpofer  dii 
pécule  qu’ils  auront  acquis  depuis  leur  fortie  du  Cloître , 
& à défaut  de  difpofition  de  leur  part , leur  pécule  paflfera 
à leurs  parens-  les  plus  proches.' 

Art.  VI. 

Ils  pourront  être  employés  comme  Vicaires  , & ils. 
feront  même  fufceptibles  d etre  pourvus  de  Cures  5 mais ,, 
dans  ce  dernier  cas,  leur  penhon  demeurera  réduite 

à moitié. 
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\ A K r,  y î II 

Les  Religieux  qui  auront  déclaré  vouloir  continuel 
de  vivre  fous  leur  Règle , feront  placés  de  préférence  dans 
les  maifons  de  campagne  du  même  Ordre  & de  la  iriême 
Congrégation  5 les  plus  commodes  ôc  les  plus  faines , Je 
fublldiairement  dans  les  maifons  des  petites  Villes.  ’ , ' 

* ■ A R T.  V II  I.  ^ ■ ■ 

^ Pourront  néanmoins  être  confervées . dans  les  Villes 
plus  coïifidérables  les-  maifons  dont  les  Religieux  fe  voue- 
ront au  loulagement  des  malades , ou  qui  feront  trouvés 
dignes  de  préfder  à féducation  publique ^ ou  qu’on  jugera 
capables  de  contribuer  au  progrès  des  Sciences. 

' A R T.  I X.  ' ' 

. Les  Religieux  qui  auront  déclaré  ^vouloir  réHer  dans 
leur  Ordre 5 pourront  en  tout  temps  faire  la  déclaration, 
qu’ils  défirent  en  fortir , & quitter  enfuite  leur  Monaftère , 
en  obfervant  les  formes  preferites  par  les  Articles  I & II  du 
préfent'Décret  pda  momentde  leur  fortief  ils  auront  droit 
à la” pehfioii  réglée  par  l’Article  IlL  * '* 

A R T.  X.  * 

Le  nombre  des  Religieux  dans  ^ les  maifons  confer- 
vées  ne  pourra  être  moindre  de  i j,  non  compris  le  Prieur 

# I 

ou  Supérieur.  ^ 

A R T.  X 1.  " 

Tous -privilèges  & exemptions  accordés  à tous -Or- 
dres & Congrégations  font  fuppriniés , de  les  Religieux 


/ 
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aiTajertîs  (ans  exceptîoîi  à k jurirdiâjion  ^es  Evêques  j îe 
régirae  des  Congrégations  d’ailleurs  confervé. 

Art»  X I L 

' Les^mai&ns  qui  feront  confervées- comme  utiles  aux 
Sciences,  à l’éducation  publique  ôc  au  foulagemçnt  des 
malades , pourront  feules  fe  perpétuer  *,  mais  les  efets 
civils  de  la  folemnite  des  vœUx  font  abrogés  j en  confe- 
quence  les  Poftulans  qui  (êront  .admis , demeureront  tou- 
jours libres  de  quitter  leur  Ordre  , & capables  de  Tuc- 
cefilons  ôc  donations  entre-vifs  Ôc  teftamentaires,  ^ 

A R T.  X I I I. 

îl  fera  dé(îgné  pour  chaque  Ordre  qui  aura  des  mai-' 
fons  deftinées  à fe  perpétuer  eh  conféquence  de  FAr- 
ncîe  précédent , une  Maifon  d’épreuve  danslaquelle  les  Pof- 
iiiîans  paieront  le  temps  prefcrit^  par  les  Statuts  avant 
' leur  admiffion.  " 

Art.  XIV. 

• Lorfqu’^une  Maifon  aura  celTé  d*^être  habitée  pendant 
trois  ans  par  le  nombre  de  Sujets  fixé  par  l’Article  X, 
elle  fera  fupprimée  , ôc  les  Religieux  en  feront  au{S-tbt 
répartis  dans  les  autres  Maifons  du  même  Ordre. 

Art.  X V. 

Il  fera  aiîîgné  à^chaque  Maifon  un  revenu  annuel  i 
à railbn  de  800  livres  par  chaque  Religieux  qui  y re- 
fîdera  , ôc  en  conféquence  , la  Maison  fera  chargée  de 
toute  efpèce  d’entretien  de  fes  Religieux , de  tous  les  frais 
de  Culte , & de  toutes  les  réparations  iifufrukières  de  fes 
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i î . 

Eglires-&  Bkimensj  Sc  la  quête  demeurera  interdite  à 
îous  les  R.eligieux  qui  s'étoient  maintenus  dans  i ufage  de 
quêter.  ’ 

A R T.  X V 1. 

Il  pourra  être  afligné  ^ fur  les  demandes  des  Admi- 
niftrations  de  Département , un  revenu  plus  confidé- 
rable  aux  Maifons  deftinées  à Téducation  publique  Sc  au 
foulagement  des  Pauvres.  • 

A R T.  X V I î. 

UAlTemblée  Nationale  fe  réferve  de  décréter  inccf^ 
fammenc  de  quelle  manière  fera  acquitté  le  revenu  des 
Maifons  confervées , comme  auffi  de  décréter  la  forme 
d’adminiftration  des  polïèflîons  des  Réguliers  Sc  des  autres 
polTeffions  eccléfiaftiques  , leur  emploi  , l’acquit  des  fon- 
dations des  établilTemens  qui  feront  fupprimés  , ainfî  que 
le  lieu  & l’inftant  où  les  penlîons  des  Religieux  qui  forti- 
riront  du  Cloître,  commenceront  à être  payées 
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A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
Î5ATIONALE,  rue  duFom  S.  Jacques , N®.  3*- 


